
Burundi : Une série de facteurs aggravants font que la situation s’envenime

  RFI, 21 juin 2015    Burundi : Â«la situation Ã©conomique et socialeÂ» Ã  l'origine de la crise  La crise au  Burundi a Ã©tÃ©
dÃ©clenchÃ©e par le projet du prÃ©sident Pierre Nkurunziza de se  reprÃ©senter Ã  un troisiÃ¨me mandat alors que la
Constitution le lui interdit.  Mais cet aspect politique suffit-il Ã  expliquer l'ampleur et la durÃ©e de la  contestation ? D'autres
facteurs, liÃ©s aux questions Ã©conomiques, fonciÃ¨res et  aussi Ã  la rÃ©conciliation nationale doivent Ãªtre Ã©voquÃ©s pour
mieux comprendre  la crise actuelle.  Pour en parler,  l'invitÃ© d'Anthony Lattier est Jean-BenoÃ®t Falisse (photo),
doctorant Ã  l'universitÃ©  d'Oxford. Il vient de passer quatre ans au Burundi. 
 RFIÂ :Â Jean-BenoÃ®t  Falisse, la crise burundaise a Ã©tÃ© dÃ©clenchÃ©e par le refus dâ€™unÂ troisiÃ¨me  mandatÂ pour le
prÃ©sidentÂ Nkurunziza, mais lâ€™aspect politique suffit-il Ã  lui  seul Ã  expliquer lâ€™ampleur et la durÃ©e de la contestation ?   Jean-
BenoÃ®t FalisseÂ :Â Effectivement,  on peut penser que la question du troisiÃ¨me mandat est absolument centrale pour 
comprendre la situation que connaÃ®t le Burundi pour lâ€™instant. Maintenant, je  pense quâ€™une sÃ©rie de facteurs aggravants
font que la situation sâ€™envenime. Et  ces facteurs sont liÃ©s Ã  lâ€™Ã©conomie, Ã  la gestion du passÃ©, Ã  la gestion de la  mÃ©moire
de la guerre civile, Ã  des questions de corruption Ã©galement.  Premier  facteur, laÂ situation Ã©conomiqueÂ et sociale est lâ€™une
des plus dÃ©gradÃ©es sur le  continent et en particulier au regard de celle du Rwanda, dont les  caractÃ©ristiques sont
pourtant assez similaires. On a donc deux pays de taille  relativement similaire, avec des ressources naturelles assez
proches,  c'est-Ã -dire des sols trÃ¨s riches. Des pays qui partent finalement avec un  potentiel relativement similaire et
des dÃ©veloppements Ã©conomiques extrÃªmement  diffÃ©rents ces vingt derniÃ¨res annÃ©es. On voit le Rwanda qui croÃ®t Ã  8
ou 9Â %  par an, au Burundi on est plus sur 3 Ã  5Â %. Quand on a un taux de croissance de  la population situÃ© entre 3 et
3.5Â % par an, Ã§a ne laisse pas de place pour une  croissance qui bÃ©nÃ©ficie aux gens.  Et  quâ€™est-ce qui a Ã©tÃ© fait par le
pouvoir depuis la fin de la guerre pour  dÃ©velopper lâ€™industrie et lâ€™Ã©conomie ?  En termes  dâ€™industrie, on a toujours
extrÃªmement peu. Câ€™est un pays qui compte  traditionnellement sur ses exports de thÃ© et de cafÃ©, avec une libÃ©ralisation
du  secteur cafÃ© rÃ©cemment, mais finalement assez peu de bÃ©nÃ©fice direct pour la  population.  Le  prÃ©sident Pierre
Nkurunziza met lui en avant durant cette campagne la  construction de routes, dâ€™hÃ´pitaux, dâ€™Ã©coles etc. Quâ€™en est-il sur le
terrain ?  Est-ce que cela peut Ãªtre mis Ã  son crÃ©dit ?  Absolument. Et  je pense quâ€™il faut bien reconnaÃ®tre que depuis la
fin de la guerre, on a vu sur  le terrain la construction de nombreux centres de santÃ©, dâ€™Ã©coles, de routes, de  toute une
infrastructure qui sâ€™est remise en place avec lâ€™appui de la CommunautÃ©  internationale. La question Ã©videmment câ€™est : Ã 
quel point ces infrastructures  sont durables sans investissements et sans lâ€™aide internationale, puisque les  diffÃ©rents
bailleurs qui contribuent Ã  50Â % au budget du pays sont relativement  rÃ©ticents Ã  continuer Ã  sâ€™engager sâ€™il nâ€™y a pas de
progrÃ¨s pour rÃ©soudre  cetteÂ crise.   Pendant ces manifestations il y a beaucoup de jeunes dans les rangs des 
manifestants, des jeunes sans emploi, des jeunes parfois dÃ©sÅ“uvrÃ©s. Ils  rejettent un systÃ¨me qui les empÃªche de
sâ€™Ã©panouir et dâ€™avoir un avenir. Est-ce  que câ€™est comme Ã§a que vous le voyez ?  Effectivement.  Il y a une frustration qui
est palpable chez toute une sÃ©rie de personnes qui  pensent quâ€™ils ont fait tout ce quâ€™il fallait faire. Ils ont peut-Ãªtre fait les 
Ã©tudes quâ€™il fallait, ils sont plus Ã©duquÃ©s que leurs parents, mais pourtant il  nâ€™y a toujours pas dâ€™opportunitÃ© dâ€™emploi pour
eux. Donc Ã©videmment une  frustration qui peut conduire Ã  un sentiment de rÃ©volte contre le pouvoir qui  est en place. Il y
a aussi une crise de laÂ corruptionÂ Ã  tous les niveaux, oÃ¹ de  plus en plus, certains Ã©lÃ©ments du pouvoir sont extrÃªmement
corrompus. Les gens  se sentent donc vraiment coincÃ©s. Sans les bons contacts, sans les bonnes  connexions, il est
impossible de faire carriÃ¨re.   Jean-BenoÃ®t Falisse, il y a eu plusieurs vagues de dÃ©placÃ©s Ã  travers lâ€™histoire 
mouvementÃ©e du Burundi, avec Ã  la clÃ© des problÃ¨mes de propriÃ©tÃ©. Est-ce que la  question fonciÃ¨re câ€™est aussi un
facteur qui est important et qui peut peser  peut-Ãªtre sur la crise actuelle ?  Plus que  jamais. Je pense que la question
fonciÃ¨re est prÃ©sente depuis dÃ©jÃ  trÃ¨s  longtemps. Elle nâ€™a toujours pas Ã©tÃ© rÃ©solue, elle nâ€™est pas prÃ¨s dâ€™Ãªtre  rÃ©solue.
Câ€™est une question qui va vraiment varier de rÃ©gion en rÃ©gion. Mais on  a des litiges fonciers extrÃªmement prÃ©sents sur
tout le territoire et qui minent  vraiment les relations entre les personnes dans les communautÃ©s. On a des  donnÃ©es sur
les tribunaux locaux qui montrent que jusquâ€™Ã  80Â % des conflits sont  des conflits fonciers. Donc sont directement liÃ©s.  
Concernant la rÃ©conciliation nationale, vous lâ€™avez Ã©voquÃ©e, diriez-vous quâ€™elle  est inachevÃ©e ?  Ce quâ€™on a pu  voir au
Burundi, câ€™est quelque part un partage du pouvoir, une paix, mais sans  vÃ©ritable discussion sur la Commission VÃ©ritÃ© et
RÃ©conciliation â€“ un peu sur les  modÃ¨les sud-africains â€“ nâ€™a pas vraiment dÃ©marrÃ© et donc on nâ€™a finalement  jamais eu, au
niveau des communautÃ©s, de discussion franche sur le passÃ©. A  lâ€™exception bien entendu de diffÃ©rentes initiatives
locales. Mais on nâ€™a pas eu  de grands projets Ã  lâ€™Ã©chelle nationale pour rÃ©flÃ©chir sur ce qui sâ€™est passÃ©  pendant la guerre
civile, ce qui sâ€™est passÃ© avant et comment est-ce que les  communautÃ©s peuvent vivre avec Ã§a.  Vous  nâ€™avez pas
Ã©voquÃ© le facteur ethnique. Est-il pertinent ? Dâ€™aprÃ¨s vous peut-il  aider Ã  comprendre lÃ  aussi, ce quâ€™il se passe
aujourdâ€™hui ?  Câ€™est une  question un petit peu compliquÃ©e. Je pense quâ€™il ne faudrait pas faire de cette  crise une crise
ethnique. On est sur une opposition entre diffÃ©rentes parties  sur des lignes politiques. Maintenant câ€™est le Burundi, cette
dimension nâ€™est  jamais trop loin, et donc je pense quâ€™il faut Ãªtre extrÃªmement prudent face Ã   toutes les rÃ©cupÃ©rations
possibles de la crise actuelle en termes ethniques.Â     Par Anthony Lattier Â  
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